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    Les escargots  

 

    C’était une coutume, surtout pour nous autres enfants de ce village. Avec les 

escargots, n’empêche, on se faisait une masse de thune, tout au moins selon les 

critères de l’époque où un billet de 20.-, que d’ailleurs l’on ne vit jamais dans 

nos crousilles !,  était une véritable fortune. Imaginez, avec 20.- vous auriez pu 

vous  acheter très exactement trois Tintin, ceux-ci étant à 6,95 frs.  

    La coutume disparut d’elle-même alors que nous tous avions grandi, mais que 

surtout il y eut des restrictions. Il fallait désormais la bague, c’est-à-dire ne 

jamais prendre en escargot qui n’avait pas la mesure. Un peu comme pour les 

poissons dans nos lacs. La mesure, voilà le maître mot !  

    Pour les escargots, nous n’en eûmes pas besoin puisqu’avec l’âge, le désir de 

collecte n’était plus de la partie. Il faut dire que peut-être nous pouvions 

désormais trouver de l’argent de poche d’une autre manière. Laquelle, on n’en 

sait plus trop rien, toujours est-il qu’il ne nous venait plus l’envie, par ces belles 

pluies de printemps, de nous hâter pour les Cruilles, pour les bords de la ligne de 

chemin de fer ou pour les pâturages où les escargots se réfugiaient dans les murs 

de pierre sèche.  

    Une porte se fermait. Reste à savoir si une autre s’ouvrait ! A force de 

bazarder son enfance sous prétexte qu’il fallait devenir adulte.  

    Adulte ? Quel bien vilain mot !       

 

 
 

Du temps de Georges Martin escargotiers. Ces dames trient.  
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Du temps de Martin toujours. Son entête de lettre. 
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Du temps de Martin. Les élèves de Emile Baudraz instituteur, à gauche, ont ramassé des escargots pour se faire 

un peu d’argent de poche.  
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L’escargot est de retour. 24 Heures, du 3 mai 2006. 
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                                                                                                                  Saveurs d’enfance, 1991.  
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